
ACDV, Association Chimie du V�eg�etal :
une initiative française pour d�evelopper

la chimie du v�eg�etal

L’Association Chimie Du V�eg�etal
(ACDV) regroupe pr�es de 50 membres,
tous r�eunis autour de l’envie de faire
avancer la chimie du v�eg�etal, de mettre
en commun leur expertise et de per-
mettre un d�ecollage des nouveaux
proc�ed�es industriels alliant les techni-
ques de chimie traditionnelle et les
nouvelles technologies travaillant la
mati�ere premi�ere v�eg�etale.

L’association permet aujourd’hui �a ses
membres de collaborer pour la mise en
oeuvre d’une chimie du v�eg�etal plus forte
et plus aboutie. Ce cadre associatif qui
regroupe l’amont et l’aval de la fili�ere a
permis la mise en place d’outils de
travail partag�es. Ainsi non seulement
les membres mais aussi les entreprises
int�eress�ees peuvent valoriser leur choix
du d�eveloppement autour du v�eg�etal.

L’indicateur du contenu biosourc�e, la
m�ethode d’analyse de cycle de vie
sp�ecifique �a la chimie du v�eg�etal ou
encore les colloques pour les acteurs du
d�eveloppement sont autant d’exemples
de la volont�ede faire avancer la chimiedu
v�eg�etal. Au vu du coeur de m�etier de ses
membres, chimistes et bioraffineurs pour
la plupart, et de ses champs d’actions,
promotions, �etudes et analyses, consul-
tations, l’ACDV est un acteur-cl�e pour
repr�esenter la chimie du v�eg�etal tant au
niveau français qu’au niveau europ�een.

Notre soci�et�e est en constante �evolution,
elle d�ecouvredenouveauxproc�ed�es, elle
invente de nouvelles technologies, elle
change ses comportements de consom-
mation, elle se soucie d’avantage de son
environnement. Tous ces changements
se font sans que l’on s’en aperçoive mais

ils impactent directement notre quoti-
dien. La chimie du v�eg�etal est l’un de
ces changements. Elle a naturellement
d�ecoul�e des innovations industrielles de
ces derni�eres ann�ees tout en r�epondant
aux attentes de notre soci�et�e en pleine
mutation. La chimie du v�eg�etal offre une
ressource compl�ementaire aux ressour-
ces fossiles dans l’industrie chimique.
Elle permet ainsi de r�eduire notre
d�ependance aux importations.

De plus, depuis les ann�ees 1980, il est
apparu que les ressources carbon�ees
fossiles de la plan�ete (charbon, p�etrole,
gaz naturel) ne suffiraient bientôt plus �a
couvrir les besoins croissants en �energie
et en produits chimiques dus �a la
croissance d�emographique ainsi qu’�a
l’�evolution globale du niveau et du
mode de vie. D’autre part, fabriqu�ees
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�a partir de CO2 atmosph�erique et
utilisant des bioproc�ed�es, la mati�ere
premi�ere biosourc�ee contribue �a dimi-
nuer l’impact environnemental de
l’industrie. La chimie du v�eg�etal r�epond
�a ce double d�efi et pr�esente une
alternative cr�edible afin de passer d’une
�economie du tout p�etrole vers une
utilisation croissante des ressources
renouvelables, ainsi que sur une meil-
leure gestion et valorisation des ressour-
ces de la biomasse.

Pour r�epondre �a ces d�efis, les industriels
de la chimie s’engagent vers un objectif
de 15 % d’utilisation de ressources
v�eg�etales en tant que mati�ere premi�ere
de la chimie d’ici �a 20171. L’avenir de la
chimie du v�eg�etal se joue en cemoment
�a travers le monde. Pour que l’Europe et
la France saisissent cette opportunit�e
d’innovation et se posent en leaders
mondiaux de ce secteur, les pouvoirs
publics doivent d�es aujourd’hui prendre
conscience de l’importance de cette
nouvelle fili�ere et soutenir son
d�eveloppement.

Les forces d’une fili�ere
avec des perspectives
pour l’avenir

Les membres de l’ACDV qui se lancent
dans ce secteur prometteur peuvent
s’appuyer sur des avantages comp�etitifs
existants : des sites industriels p�erennes,
des centres de recherches innovants,
des mati�eres premi�eres suffisantes ou
encore une chaı̂ne logistique rod�ee.
Mais, malgr�e ces avantages, les acteurs
des univers de la chimie et des agro-
industries ainsi que les industries utilisa-
trices finales ont pris conscience que la
mutualisation de leurs forces servirait un
d�eveloppement plus rapide de la chimie
du v�eg�etal en Europe.

Le d�eveloppement de la chimie du
v�eg�etal se construit sur une base
�economique et industrielle forte :

– Pour l’industrie chimique (UIC, 2011) :
� l’Europe est au deuxi�eme rang
mondial, et la France est le 5e pays
producteur,
� en France, la chimie p�ese 86,7 mil-
liards d’euros de chiffres d’affaires soit
1 % du PIB français,
� et repr�esente 156 500 emplois
directs ;

– Pour le secteur agricole :
� la France est le premier pays
agricole de l’UE, et se positionne au
1er rang europ�een pour la production
de c�er�eales et d’ol�eagineux,
� en 2008, le secteur agricole et agro-
alimentaire repr�esentait 66,8 mil-
liards d’euros soit 3,5 % du PIB, et
770 000 emplois (chiffres 2007).

Les mati�eres premi�eres repr�esentent un
enjeumajeur pour le d�eveloppement de
la chimie du v�eg�etal qui se d�efinit par la
nature renouvelable des mati�eres pre-
mi�eres qu’elle transforme. Les capacit�es
de productions agricoles françaises et
europ�eennes sont aujourd’hui estim�ees
par les acteurs du secteur, comme
suffisantes pour pouvoir r�epondre �a
ces nouvelles exigences.

Par leur position de leader agricole, la
France et l’Union europ�eenne sont �a
même de fournir aux industriels des
mati�eres premi�eres en quantit�e et
qualit�e mais �egalement �a des prix
comp�etitifs. En effet, si l’on consid�ere
l’approvisionnement pour la fili�ere chi-
mie du v�eg�etal du point de vue de
l’utilisation des surfaces mobilis�ees :

– l’Union europ�eenne est �a la 3e place
mondiale en termes de production
c�er�eali�ere ;
– l’UE �a 27 a produit, en 2008,
313 millions de tonnes de c�er�eales sur
60 millions d’hectares, 27 millions de
tonnesd’ol�eagineuxsur10 millionsd’hec-
tares et 17 millions de tonnes de sucre ;
– la surface foresti�ere de l’UE �a 27 est de
pr�es de 160 millions d’hectares (Mha) ;
– de plus, l’Union europ�eenne a l’avan-
tage d’avoir des fili�eres d’approvi-
sionnement agro-industrielles et de la
forêt bois structur�ees et pleinement
op�erationnelles.

Ainsi, �a l’horizon 2020-2025 la consom-
mation demati�eres premi�eres carbon�ees
de la chimie europ�eenne repr�esenterait
82,5 Mt/an de carbone dont environ
16 %pourraient être issusde la biomasse
(12,5 Mt de carbone renouvelable)
(source : PIPAME, 2010).

Si une estimation simple2 est faite de
la surface requise pour produire les 12,5

Mt de carbone estim�ees n�ecessaires en
2020-2025, avec les diff�erentes ressour-
ces de la biomasse actuelle (grandes
cultures, r�esidus lignocellulosiques de
c�er�eales, et bois), cela �equivaudrait �a
utiliser 4 �a 6 Mha, soit environ 2-3 %
des surfaces agricoles et foresti�eres
europ�eennes. Par comparaison, avant
2009, les jach�eres obligatoires pr�evues
par la PAC �etaient d’environ 4 Mha soit
8 % des terres agricoles europ�eennes.

De plus, le maillage agricole français
ainsi que l’implantation r�egionale des
fili�eres favoriseront le d�eveloppement
�economique de la fili�ere du v�eg�etal mais
apporteront �egalement de nouvelles
perspectives pour ces r�egions et
acteurs :

– cr�eation d’emplois dans les r�egions ;
– nouveaux d�ebouch�es agricoles ;
– p�erennisations d’outils industriels ;
– dynamique �economique r�egionale.

La p�erennisation des implantations agri-
coles en France et en UE est �egalement
une des perspectives de la chimie du
v�eg�etal. En effet, celle-ci permettra aux
agriculteurs d’envisager de nouveaux
d�ebouch�es pour leur production dans
un contexte �economique ou la tendance
va vers une revente des terres agricoles
pour les besoins de l’urbanisation3.
La compl�ementarit�e des acteurs aujour-
d’hui engag�es dans la chimie du
v�eg�etal, les avantages existants et
futurs en termes d’approvisionnement
ainsi qu’une volont�e de cr�eer de la
richesse, font de la France un chef de
file d�esign�e et l�egitime pour se posi-
tionner aupr�es des institutions françai-
ses et europ�eennes.

Des enjeux strat�egiques

« L’industrie chimique est aujourd’hui
fortement d�ependante des ressources
fossiles dont elle tire la majorit�e de ses
produits. La rar�efaction de ces ressources,
la variabilit�e de leur coût et les enjeux
g�eopolitiques associ�es imposent de trou-
ver des mati�eres premi�eres de substitu-
tion, renouvelables telles que la biomasse.
La chimie du v�eg�etal a un rôle majeur
�a jouer pour contribuer �a r�eduire cette
d�ependance et d’autre part dans le

1 Objectif propos�e par les industriels de la

chimie lors du Grenelle de l’environnement.

2 Estimation : rendement �ethanol 4-7 t/ha

(selon biomasse et conversion utilis�ee) soit 2-
3 t carbone/ha, donc si les 12,5 Mt de

carbone n�ecessaire pour la chimie prove-

naient enti�erement de l’�ethanol, il faudrait 4-

6 Mha de terres agricoles et foresti�eres.

3 19,5 millions d’hectares de terres agricoles

sont converties chaque ann�ee en terres pour

le d�eveloppement industriel et immobilier

selon un rapport de l’ONU d’août 2010.
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d�eveloppement de produits plus respec-
tueux de la sant�e et de l’environnement. »
Cet extrait de la feuille de route ADEME
sur la chimie du v�eg�etal illustre
en quoi la chimie du v�eg�etal a un
rôle important �a jouer dans les politi-
ques de durabilit�e de la France et
d’ind�ependance �energ�etique et indus-
trielle de l’Europe pour les 20 prochai-
nes ann�ees. En effet, le d�eveloppe-
ment durable regroupe trois aspects :
�economique, environnemental et
soci�etal auxquels la chimie du v�eg�etal
est �a même de r�epondre. Pour l’envi-
ronnement, les proc�ed�es mis au point
en chimie du v�eg�etal doivent r�epondre
�a un objectif d’�economie d’�energies,
d’eau et de solvants, de limitation des
rejets et d’am�elioration des rende-
ments, conform�ement aux principes
de la chimie durable.

De plus, en termes d’approvisionne-
ment de mati�eres premi�eres, un travail
en collaboration avec les secteurs agri-
coles et forestiers sera n�ecessaire pour
s’assurer de la qualit�e de la biomasse
mais aussi pour garantir une biomasse
cultiv�ee en conformit�e avec les crit�eres
de durabilit�e (conforme �a la l�egislation
europ�eenne existante).

R�epondre aux enjeux �economiques est
�egalement une des priorit�es dans
laquelle s’engage la chimie du v�eg�etal.
Aussi, le d�eveloppement �economique
de la fili�ere chimie du v�eg�etal n�ecessite
de :

– d�evelopper des fili�eres industrielles
comp�etitives ;
– offrir de mani�ere r�eguli�ere des pro-
duits en quantit�e et qualit�e satisfaisantes
et �a un niveau de prix de comp�etitivit�e
mondiale compte tenu des propri�et�es
apport�ees ;
– d�evelopper les emplois directs et
induits (industriels et agricoles).

Le d�eveloppement �economique de la
fili�ere chimie du v�eg�etal est influenc�e par
le choix des fili�eres porteuses, la comp�e-
tition entre fili�eres, le d�eveloppement
de mod�eles �economiques et l’acc�es aux
march�es.
�A ces param�etres �economiques, il faut
enfin ajouter les aspects soci�etaux. Ainsi,
depuis une dizaine d’ann�ees, le consom-
mateur mais aussi les entreprises utilisa-
trices finales demandent des produits du
quotidienplus verts,moins impactant sur
l’environnement. La chimie du v�eg�etal
doit �egalement r�epondre aux challenges

de demain que sera une population
plus importante avec des habitudes de
consommation qui vont �evoluer vers une
demande plus forte en biens de consom-
mation. Led�efi serapour les industrielsde
l’ACDV de r�epondre �a ces besoins sans
impacter la chaı̂ne de production ali-
mentaire. En effet, la chimie du v�eg�etal
ne peut se d�evelopper que dans le cadre
d’un �equilibre global avec les utilisations
traditionnelles des ressources v�eg�etales,
en premier lieu l’alimentation humaine
et animale.

Pour assurer cet �equilibre, plusieurs
voies de d�eveloppement coexistent :

– la valorisation alimentaire et non
alimentaire de l’ensemble d’une plante
au travers des bioraffineries : l’id�ee est
de faire coexister les usages alimentaires
(humains, animaux) et non alimentaires
dans une même unit�e de production
pour exploiter tout le potentiel de la
biomasse ;
– l’utilisation de ressources non alimen-
taires telles que le ricin, le bois, avec
l’utilisation pour la chimie de coproduits
issus de l’industrie papeti�ere ou encore �a
l’avenir les micro-algues, dont le rende-
ment potentiel est tr�es �elev�e ;
– le d�eveloppement de la capacit�e �a
utiliser des r�esidus de la biomasse :
plusieurs projets de R&D sont ainsi
engag�es pour exploiter les parties non
alimentaires d’une plante, notamment
la cellulose extraite de la tige des
plantes.

Cet �equilibre est rendu possible par les
bioraffineries, un outil industriel qui, sur
un même site, isole, traite et valorise
chacun des composants de la biomasse,
chaque constituant de la biomasse est
s�epar�e et valoris�e en aval.

Des opportunit�es
�a saisir. . .

Selon le cabinet de consultants Arthur D.
Little (Palastro, 2012), le march�e des
produits chimiques biosourc�es repr�e-
sente actuellement au niveau mondial
entre 50 et 70 milliards d’euros soit 3 �a
4 % des ventes actuelles de la chimie en
incluant la chimie fine pharmaceutique.
�A l’horizon 2025, cette même �etude
�evalue le march�e mondial des biopro-
duits entre 175 et 420 milliards d’euros
soit entre 7 et 17 % du march�e mondial
de la chimie. D’autres estimations telles

que celles de McKinsey (CEFIC, 2011)
pr�evoient un march�e de l’ordre de 220 �a
240 milliards d’euros en 2020 pour les
produits chimiques biosourc�es.

Même si beaucoup d’incertitudes exi-
stent encore quant au d�eveloppement
massif �a l’horizon de 10-15 ans de la
chimie des produits biosourc�es, on
peut d’ores et d�ej�a être confiant grâce
aux r�ealisations des industries du
secteur, par les pôles de comp�etitivit�e
et l’ACDV.

Cet engagement permet ainsi de pou-
voir pr�edire pour les ann�ees �a venir des
taux de p�en�etration de la chimie du
v�eg�etal satisfaisants compte tenu de la
nouveaut�e des technologies. Ainsi, en
France, l’ACDV estime que le taux de
p�en�etration de la chimie v�eg�etale au
niveau mondial �a horizon 2025 devrait
être d’environ :

– 20 % des polym�eres, r�epartis �a 80 %
pour les polym�eres de sp�ecialit�es et �a
20 %pour les polym�eres de base (38Mt
de carbone par an) ;
– 5 �a 6 % pour les interm�ediaires de
commodit�e hors polym�eres (6,6 Mt de
carbone par an) ;
– 20 % de la chimie organique pour les
produits de sp�ecialit�es et de chimie fine
(20 Mt de carbone par an).

Soit au total un taux de p�en�etration
mondial d’environ 16 % de produits
biosourc�es en chimie �a l’horizon 2025
(sur la base des 400 Mt de carbone
utilis�ees aujourd’hui par la chimie mon-
diale).

La France est bien plac�ee pour être l’un
des principaux producteurs europ�eens
de produits biosourc�es grâce �a des
mati�eres premi�eres disponibles en
qualit�e et quantit�e suffisantes pour
r�epondre aux futurs besoins de la chimie
du v�eg�etal ou bien grâce �a des acteurs
d�ej�a implant�es dans ce secteur haute-
ment comp�etitif au niveau mondial. Ce
d�eveloppement agricole et industriel a
pour ambition d’être r�ealis�e en France
ainsi qu’en Europe en s’appuyant sur
des atouts d�ej�a solides.

Une chimie du v�eg�etal française ne
pourra se faire qu’�a partir d’un secteur
agricole fort, qui saura lui aussi exploiter
les b�en�efices de cette nouvelle fili�ere du
v�eg�etal d’un point de vue �economique,
social et environnemental.

Cependant ce d�eveloppement ne se
fera qu’�a condition que les industriels
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des agro-industries continuent �a renfor-
cer leur comp�etitivit�e dans les fili�eres
actuelles, en particulier avec des bioraf-
fineries int�egr�ees et dans les fili�eres
futures avec la biomasse de seconde
(bois. . .) et troisi�eme g�en�erations
(algues. . .).

L’ensemble des acteurs r�eunis autour
des nombreux projets4 r�ealis�es ou
en cours de r�ealisation tendent �a
d�emontrer que la France doit continuer
de proposer des solutions innovantes et
d’encourager, via diff�erents syst�emes,
la prise de risque que repr�esente le
secteur des produits biosourc�es. Les
programmes initi�es par le Gouverne-
ment français : Grand emprunt (PIVERT5

(Rous, 2012), Indeed6 et IFMAS7 pour ne
citer qu’eux), comit�es consultatifs, ou
l’Europe : LMI8, Star Colibri commen-
cent �a peine �a porter leurs fruits et il est
donc important de continuer dans cette
trajectoire.

Cependant, afin de permettre un
d�eveloppement et une int�egration plus
pouss�ee de la fili�ere, certains verrous
organisationnels doivent encore être
lev�es.

. . .malgr�e des am�eliorations
�a apporter, des probl�emes
identifi�es

Le d�eveloppement de la chimie du
v�eg�etal est aujourd’hui restreint par
certaines difficult�es identifi�ees ci-des-
sous :

La comp�etitivit�e internationale
de nos entreprises

La fili�ere des mat�eriaux biosourc�es est
aujourd’hui directement concern�ee par
la comp�etition mondiale face �a des
acteurs comme les �Etats-Unis, le Br�esil
et certains pays d’Asie qui ont pris tôt
conscience du potentiel de ce nouveau

secteur et soutiennent son d�eveloppe-
ment sur leurs sols.

Cette comp�etitivit�e passera par un
niveau de jeu �egal avec nos comp�eti-
teurs internationaux. De nombreux
pays mettent en place des r�egimes
de prêts ou de subventions pour attirer
les investissements �etrangers. C’est
particuli�erement le cas en Asie ou
aux �Etats-Unis o�u de nombreuses
technologies innovantes y compris
europ�eennes commencent �a y être
industrialis�ees.

Des verrous r�eglementaires

Pour ne pas perdre notre avance
europ�eenne, il est important de traiter
d�es aujourd’hui les verrous qui bloquent
ces d�eveloppements. Le poids toujours
plus important des r�eglementations
europ�eennes et françaises qui ne sont
parfois pas coordonn�ees, augmente la
lourdeur du cadre d’�evolution (exem-
ple : REACH).

Ces r�eglementations sont parfois plus
importantes et drastiques en Europe que
dans le reste du monde. Elles apportent
des contraintes suppl�ementaires aux
entreprises europ�eennes qui ont d�ej�a
du mal �a être comp�etitives �economi-
quement. Il faut �eviter de cr�eer des
distorsions de concurrence li�ees �a la
r�eglementation.

Un manque de coh�erence
et d’harmonisation

Le d�eveloppement de la fili�ere chimie
du v�eg�etal en Europe ne fait pas l’objet
d’un cadre politique europ�een clair
et harmonis�e. Ceci est d’autant plus
important que la chimie du v�eg�etal
touche �a de nombreux secteurs
�economiques et enjeux soci�etaux tels
que la s�ecurit�e alimentaire, la s�ecurit�e et
l’ind�ependance �energ�etiques, la lutte
contre le r�echauffement climatique, le
d�eveloppement des ressources renou-
velables, le d�eveloppement agricole
et des zones rurales. Actuellement,
l’Europe et les �Etats membres mettent
en place un certain nombre de pro-
grammes pour proposer des solutions �a
ces enjeux mais sans coordination
transversale (entre les diff�erents enjeux)
ou verticale (entre l’UE et les �Etats
membres) sur le d�eveloppement et la
mise en action de ces programmes. Il en
r�esulte un manque de clart�e et de

visibilit�e sur le long termede la politique
europ�eenne dans ce secteur, une frag-
mentation des programmes existants et
un manque de coh�erence des mesures
mises en place.

En conclusion

L’ACDV envisage deux recommanda-
tions pour soutenir le d�eveloppement
de la chimie du v�eg�etal en France et en
Europe :

1) une harmonisation et une coordina-
tion des politiques de d�eveloppement
de la chimie du v�eg�etal :

� mise en oeuvre des recommanda-
tions du Lead Market Initiative pour
les produits biosourc�es,
� �etablissement d’une plateforme
interminist�erielle française simple et
efficace pour �etablir une strat�egie
commune et son d�eploiement de
mani�ere coordonn�ee ;

2) une strat�egie forte pour le soutien
au d�eveloppement �economique de la
fili�ere :

� une fiscalit�e avantageuse pour les
produits biosourc�es : cr�edit d’impôt
accord�e sur la base du contenu
v�eg�etal de certains interm�ediaires ou
produits finis, TVA r�eduite, faciliter le
cr�edit pour les produits biosourc�es. . .,
� la d�efinition d’objectifs chiffr�es, ce
qui permettrait d’accompagner et de
v�erifier l’impact des mesures mises en
oeuvre,
� l’introduction d’une pr�ef�erence aux
produits biosourc�es dans les achats
publics pour une liste d�etermin�ee de
produits,
� la mise en place d’une labellisation
permettant de valoriser les b�en�efices
environnementaux des produits
biosourc�es et de visualiser le contenu
en mati�eres biosourc�ees sur les
emballages des produits de grande
consommation.

Conflits d’int�erêts : non d�eclar�es.
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